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L’Europe en Gironde

Une chance 
pour nos 

territoires

L’Europe offre des opportunités. 
Comment y répondre dans 
un territoire comme la Gironde ?

 

        Jean-Luc Gleyze, président du 
Département : J’ai passé deux 
jours à Bruxelles pour mieux 
comprendre comment fonctionne 
l’Europe au cœur de sa 
mécanique institutionnelle. 

Je vous confirme qu’au-delà d’une complexité 
exagérée, l’Europe ouvre de nombreuses 
possibilités de contractualisation avec nos 
territoires. Je citerai pour exemple significatif 
le Bus en + qui nous permet, avec deux bus 
en réalité, d’apporter sur le terrain, dans le 
Médoc comme en Haute Gironde, les services 
du Département, en particularité de solidarité. 
Ce dispositif a été financé à 80 % par l’Union 
européenne (voir p.24, ndlr). C’est cela 
l’Europe. 

        Olivier Foschia, directeur 
de Transfer D2C, structure 
girondine spécialisée dans 
la lutte contre l’exclusion, 
en faveur de l’insertion : 
Nous avons pu expérimenter 

l’opération D2C en 2012 avec le soutien du 
Département et du Fonds Social Européen avant 
de l’étendre à l’ensemble de la Gironde. Je tiens 
à cette force sociale de l’Europe, unie dans sa 
diversité. Elle permet de mettre en œuvre des 
mécanismes sociaux et d’insertion au plus 
proche des besoins du terrain.

Le dimanche 9 juin, les électeurs 
des 27 états de l’Union européenne 

devront voter. Ils feront un choix 
important pour le devenir 

de l’Europe. Il sera aussi déterminant 
pour nombre de politiques menées, 

ici, en Gironde. Le président 
Jean‑Luc Gleyze a abordé trois 

questions cruciales avec ses invités, 
tous intimement concernés. 

À votre écoute
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À votre écoute

        Xavier Planty, 
directeur de la 
Ferme Lab 
de Carbouey 
à Castets-de-
Castillon : Quand 

j’ai débuté dans le monde viticole, 
on buvait du vin différent dans 
l’Europe entière. Nous pouvions 
vendre nos vins avec le minimum 
de contraintes. Grâce à l’Union 
européenne, nos marques étaient 
parfaitement protégées dans le 
monde entier. C’est nous-mêmes 
qui dégradons nos marques AOC 
comme en témoigne la crise du vin 
bordelais alors que l’Europe nous 
donne tous les moyens de les 
consolider.

        Clément Bosredon, 
directeur de Cap 
Solidaire, pôle lié 
à l’économie sociale 
et solidaire en 
Sud-Gironde : 

L’Europe est essentielle pour 
notre structure qu’elle soutient 
comme le Département.
Aujourd’hui, plusieurs des acteurs 
de Cap Solidaire sont partis 
au Luxembourg et ont pu vivre 
un partage d’expériences 
professionnelles et humaines 
avec des ressortissants de 
l’Union européenne. L’Europe 
vient ainsi enrichir notre 
fonctionnement au quotidien.

        Margo Blin, 
étudiante en licence 
communication 
à l’ISIC, Université 
Bordeaux-
Montaigne : 

Je suis rentrée, il y a peu, d’un 
séjour d’échange Erasmus à Cadiz 
en Espagne et j’ai vécu une 
expérience extrêmement riche. 
J’ai découvert une autre manière 
d’étudier, rencontré des 
enseignants qui avaient aussi 
une autre façon d’enseigner. 
J’ai cohabité avec des Allemands, 
de Belges, des Italiens. 
C’est une vraie initiation au respect 
des différences. J’ai mesuré, 
au gré de débats toujours 
bienveillants, que nous avions 

beaucoup de points communs 
sur des sujets fondamentaux : 
la paix, l’environnement, notre 
avenir. 

        Éric Andrieu, ancien 
député européen 
de l’Aude : L’Europe, 
c’est un espace 
magique, composé 

de 27 nations différentes parlant 
24 langues. Oui, pour moi qui ai 
aussi eu la chance d’être élu local, 
à l’échelle d’une commune, 
d’un département, d’une région, 
travailler dans cet espace-là, 
c’était magique. L’Europe offre 
l’opportunité de donner toute leur 
ampleur aux projets dès lors que 
les acteurs locaux se mobilisent.

        Constance Harriet, 
comédienne 
et metteuse en 
scène, participante 
puis marraine 

du dispositif PLACE (voir p.12) : 
Avec la Compagnie Coup de 
Foudre, nous travaillons à valoriser 
les personnes fragilisées et en 
particulier les femmes. Mon 
implication dans le dispositif 
PLACE démontre la pertinence 
de certaines actions de l’Europe 
quand elle agit comme un levier 
à l’échelle locale. Dans le champ 
culturel à mon échelle d’artiste, 
responsable artistique d’une 
compagnie émergeante, et 
spécifiquement pour le dispositif 
PLACE, ça fonctionne en lien avec 
le Département. Toute la partie 
administrative, la plus fastidieuse 
a ainsi pu être prise en charge.

        Caroline Levy, 
directrice générale 
d’EDEAccess, 
structure liée 
à l’insertion 

des personnes ayant 
une problématique de santé 
physique ou psychique : 
Tout à fait d’accord. Une lourde 
machine administrative ne doit 
pas coûter des ressources à la 
mise en œuvre du travail concret. 
L’Europe est formidable quand 
elle nous permet d’utiliser le Fonds 
Social Européen, pour lequel le 
Département est un intermédiaire 
de tout premier plan (voir p.8). 
Nous, nous travaillons sur le 
sensible, sur la vie de ces 
personnes qu’il faut accompagner 
et la notion de temps est 
précieuse. 

L’Europe,  
une machine complexe ? 
Ou le grippage 
vient-il d’ailleurs ?

Xavier Planty : La crise agricole 
actuelle le prouve. La France, l’État, 
les intermédiaires administratifs 
mais aussi nos syndicats ont l’art 
de créer de gros mammouths dont 
on ne peut plus se débarrasser. 
Il faut voir ce qui se passe ailleurs, 
dans d’autres pays. Ce n’est pas 
toujours aussi complexe. 
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gironde.fr/europe.

Olivier Foschia : Lorsqu’il s’agit 
de nous intéresser à des sujets 
sensibles comme celui des 
migrants ou de l’immigration, 
on touche aux particularismes 
des nations, de leurs politiques. 
L’appui de l’Europe peut être total 
mais la gestion du dossier passe 
ensuite par les ministères d’Etat. 
Et là, avec un durcissement, 
une crispation sur le sujet, c’est 
difficile de faire bouger les lignes…  

Éric Andrieu :  Je vous rejoins sur 
ces points. Précisons que l’Europe 
n’a pas de budget propre. Il vient 
de chacun de ses pays membres 
qui l’alimentent à hauteur de 1 % 
de leur produit intérieur brut (PIB). 
C’est une grosse machinerie 
hybride avec le Parlement, ses 
élus, mais qui doivent en référer 
aux différentes Commissions 
pour prendre des décisions. Pour 
autant, elle fait preuve d’efficacité 
et d’une capacité d’accélération 
quand c’est nécessaire. Nous 
l’avons vu lors de la crise sanitaire 
liée au Covid.

Jean-Luc Gleyze : La complexité 
qui peut être souvent dénoncée 
ne vient donc pas forcément de 
l’Europe... L’interprétation des 
textes et de la mécanique connaît 
des ratés qui peuvent venir des 
étapes intermédiaires. Je rêve 
d’un Département interlocuteur 
direct de nombre de politiques 
européennes.

L’Europe est un idéal, 
un bien commun 
à préserver ?

Margo Blin : Nous avons évoqué 
cette question lors de mon séjour 
en Erasmus. Il ne faut pas remettre 
en question cette Europe de 
la générosité et de l’échange. 

Caroline Levy : Il faut que nous 
permettions à l’Europe de 
continuer à innover sur le plan 
social. Nous ne pouvons pas 
fonctionner sans elle. 

Constance Harriet : L’Europe, 
à l’origine du dispositif PLACE, 
m’a aidée à lever des freins 
sur la légitimité d’être artiste 
et agissante au sein de la société. 
Je ne connais pas d’autres 
dispositifs aussi pertinents 
pour nos métiers et nos besoins.

 Xavier Planty : L’Europe, c’est 
la paix. Il ne faut pas l’oublier en 
mettant en danger ses fondations. 

Clément Bosredon : L’Europe 
donne l’impulsion et en lien avec 
les territoires, offre l’opportunité 
de nous dépasser. Lui fermer 
la porte, c’est à court terme 
condamner à néant nos politiques 
sociales et d’insertion.

Éric Andrieu : Il ne faut pas 
céder aux sirènes mortifères 
du pessimisme, du rejet de 
l’autre. Le rendez-vous de juin 
est primordial. De notre choix 
dépendra l’avenir, qu’il soit 
effectivement européen ou local. 

Jean-Luc Gleyze : La tentation 
du repli sur soi n’est pas une 
option. Il faut rappeler combien 
une Europe ouverte et généreuse, 
soucieuse d’une démocratie 
partagée, est une chance pour 
nos territoires. Je me dois d’être 
ferme sur ce point à la veille des 
élections européennes. N’allons 
pas nous priver de ce bien 
commun. Ne renonçons pas 
à nos libertés !
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Ligue des 
Droits de 
l’Homme, 
92e congrès
Le 92e congrès de la Ligue des 
Droits de l’Homme se tiendra les 
18, 19 et 20 mai à l’Université de 
Bordeaux, place de la Victoire. 
Á l’occasion de cet événement 
national, la LDH abordera 
le sujet de la démocratie et 
s’interrogera sur son état dans nos 

sociétés. Nombre de citoyennes 
et de citoyens, qu’ils votent 
ou non, ne se désintéressent 
pas de la chose publique et 
se sentent concernés par le 
droit au logement ou à la santé, 
les questions internationales, 
l’immigration ou l’environnement. 
Une rencontre-débat sur ce sujet 
primordial se tiendra le vendredi 
17 mai 2024, à 19h30, à la Halle 
des Douves. Ce congrès se veut 
aussi hors les murs, place de la 
Victoire, le samedi 18 mai 2024, 
dès 10 h, avec un « village des 
droits et libertés » qui accueillera 
de nombreuses associations 
faisant vivre la démocratie.

ldh-gironde.org

En bref
AUDENGE LE DÉPARTEMENTBORDEAUX

Eau, 
l’expo
Le Domaine de Certes et Graveyron, 
à Audenge, accueille jusqu’au 
30 juin prochain, en accès 
libre et gratuit, « Eau, l’expo ». 
L’exposition, très didactique, 
originaire du muséum de 
Toulouse, proposée à l’espace 
muséographique Gilles Bœuf, 
permet de suivre le surprenant 
parcours de l’eau, ressource 

fragile et primordiale. l’eau et la 
vie, de sa naissance cosmique 
à son arrivée sur Terre, de son 
omniprésence à ses évolutions, 
nombre de clés d’entrée sont 
offertes. L’eau et l’être humain, 
dans les sociétés, mais aussi 
sa nécessaire préservation pour 
l’avenir des générations futures... 
Voilà autant de thèmes que privilégie 
un dispositif muséographique 
ludique : maquettes, multimédias, 
manipulations, graphisme immersif. 
S’y ajoutent conférences, 
spectacles, projections et 
animations. A découvrir d’urgence.

gironde.fr/domainedecertes

Combattre 
le frelon 
asiatique
Face à une diminution record 
de leur cheptel, les apiculteurs 
girondins sont exaspérés 
et désemparés. Grâce au Droit 
d’interpellation local et citoyen, 
dispositif lancé par le Département, 
ils ont pu passer à l’action. 
Les habitants des villes ou 
de la campagne sont invités, 
ce printemps, à capturer les reines 
ou fondatrices des colonies pour 

éviter la prolifération des frelons 
qui a débuté plus tôt, cette année, 
compte tenu des températures 
très douces.  L’association 
l’Abeille cubzaguaise qui a utilisé 
ce droit d’interpellation a mobilisé 
le Syndicat Apicole de Gironde 
et le Groupement de Défense 
Sanitaire de l’Abeille de Gironde. 
Le Département soutient ll’initiative 
et invite les citoyens à fabriquer 
ou se procurer des pièges, mais 
aussi à observer nombre de gestes 
de prévention, pour lancer la vaste 
opération de lutte contre le frelon 
asiatique. Renseignez-vous !

gironde.fr/frelon-asiatique



Journée 
Girondine 
de l’Habitat
Le mardi 9 avril, dans les Salons 
de l’Hôtel du Département, 
à Bordeaux, une nouvelle Journée 
Girondine de l’Habitat est proposée, 
réunissant les acteurs du logement 
et des territoires. Le rendez-vous 
s’inscrit, cette année, dans le cadre 
de la grande cause départementale : 
le handicap. Plus précisément 
la journée est placée sous le 
bandeau : « Logement et handicap : 
comment garantir l’habitat pour 

tous ? » Derrière cette question, 
une double interrogation : autour 
du handicap invisible et de la 
requalification du logement existant. 
Interventions, témoignages et tables 
rondes émailleront ce temps 
fort où le public aura l’occasion 
d’échanger et d’être éclairé 
sur un sujet en lien direct avec 
les préoccupations quotidiennes 
des Girondines et des Girondins.  

gironde.fr/journee-habitat

Fermes 
Gironde 
Alimen’terre, 
réseau lancé
Dès 2019, le Département 
s’est engagé dans un programme 
lié à l’alimentation. Baptisé 
Gironde Alimen’terre, il a pour 
but d’aider chacune, chacun 
à mieux manger et local mais 
aussi l’objectif de permettre 
aux agriculteurs de bien vivre 
de leurs activités en préservant 
l’environnement. Lancé, le 
projet va plus loin en lançant 

un réseau de Fermes Gironde 
Alimen’terre. Pour répondre 
à la volonté des producteurs 
d’être associés à l’initiative, 
il leur est demandé de signer 
un pacte d’engagement lié à la 
production agricole nourricière, 
en circuit court et dans le 
respect de la biodiversité. 
La première signature d’une 
charte de ce type a lieu le 
10 avril entre le Département 
et le Château Le Parvis de Dom 
Tapiau à Camblanes-et-Meynac. 
Olivier Reumaux y produit du vin, 
des œufs et des légumes bio. 
Á suivre.

gironde.fr/alimenterre

Traversées 
par beau 
temps
Bonnes nouvelles pour les 
passagers des navires du 
Département qui effectuent 
les traversées Blaye-Lamarque et 
Le Verdon-Royan. Les tarifs restent 
inchangés au moins jusqu’à la fin 
de l’été 2024. Les Girondines et 
les Girondins qui ont l’habitude 
d’emprunter les bacs au quotidien 
pourront continuer d’utiliser leur 

carte de dix voyages pendant 
l’été, soit l’équivalent du tarif 
réduit. Autre information qui 
intéressera les passagers habituels 
ou occasionnels : le retour du 
bar et de la vente à emporter sur 
les navires Le Verdon-Royan. 
Si sur la liaison Blaye-Lamarque, 
des machines de distribution 
de friandises et de boissons sont 
mises à disposition, les bateaux 
qui effectuent la traversée 
à l’embouchure de l’estuaire, 
rouvrent donc leur bar. Désormais 
tenus en régie départementale, 
ils font la part belle à l’alimentation 
issue de la production locale 
et devraient prochainement 
développer leur offre de sandwichs 
et produits salés. Á suivre.

gironde.fr/bacs

LE DÉPARTEMENT LE DÉPARTEMENT LE DÉPARTEMENT
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Pascale,
l’Europe
sociale

À votre service
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Pascale Emars Reparat 
est cheffe du bureau 

Fonds Social Européen 
(FSE) au Département. 

Une « Madame Europe  »  
qui cultive l’art de 

l’anticipation dans les 
projets. A la rigueur 

administrative, elle ajoute 
une très forte dose de 

bienveillance.

Gironde Mag : Pascale, 
quel a été votre parcours ?
Pascale Emars Reparat : Je suis 
née à Périgueux mais j’ai rejoint 
Bordeaux pour y poursuivre des 
études en psychologie du travail. 
Plusieurs axes me passionnaient, 
qu’il s’agisse du sens du collectif, 
du management ou la question 
du chômage. Je tiens peut-être 
ma vocation de ma mère qui était 
infirmière en psychiatrie. Diplômée 
en 1998, j’ai rejoint un cabinet privé 
de conseil auprès des entreprises 
à Bordeaux. Pour être claire, je me 
suis toujours centrée sur la question 
du social.

G.M. : Votre expérience dans 
le privé ne s’est pas arrêtée là ?
P.E.R. : Non. Après trois années 
passées dans ce cabinet, j’ai 
rejoint une grande entreprise 
de métallurgie, au service des 
ressources humaines. Dix ans 
au total dans le privé ont conforté 
mes expériences. Après la 
naissance de ma deuxième fille, 
j’ai décidé de répondre à une offre 
du Département.

G.M. : Vous n’avez pas traité 
immédiatement des questions 
européennes ?
P.E.R. : Non. Je suis entrée au 
Département en tant que conseillère 
emploi insertion. J’ai travaillé 
en particulier à la Direction des 
politiques de lutte contre l’exclusion 
à Bordeaux. C’est ensuite que je 
suis devenue chargée de mission 
au Fonds Social Européen avant 
d’en devenir la Cheffe de bureau. 
Je vis au rythme des politiques 
européennes depuis 13 ans.

G.M. : Vu de l’extérieur, le FSE+ 
reste un mystère. Pouvez-vous 
nous éclairer ?
P.E.R. : Oui, nous sommes 
une équipe de quatre personnes 
qui permet aux porteurs de projet 
girondins d’obtenir une subvention 
de FSE+ pour mener des actions 
au service des publics défavorisés 
ou en difficulté. C’est de la 
gestion humaine de projet. 
Une fois le dossier sélectionné, le 

Département fait l’avance financière 
aux associations, mais l’enjeu 
reste entier car pour obtenir le 
remboursement intégral de l’Union 
Européenne, le porteur de projet 
doit rendre un bilan très complet 
et précis. Le FSE+, c’est un label 
très exigeant mais qui permet aux 
structures d’obtenir ensuite d’autres 
financements.

G.M. : Ce ne doit pas être une 
mission facile mais est-elle 
valorisante ?
P.E.R. : Ce n’est pas facile 
et il est vrai qu’en toute 
objectivité, il est nécessaire que les 
procédures européennes gagnent 
en simplification et en lisibilité. Pour 
autant, l’Europe est indispensable. 
Elle finance jusqu’à 60% des 
projets. Et, oui, c’est valorisant 
pour notre équipe quand on arrive, 
en lien avec d’autres directions 
et services du Département, 
à monter des projets performants. 
Je pense à l’association TRANSFER 
que nous avons accompagnée et 
qui est, aujourd’hui, incontournable 
en Gironde. Elle est à l’origine d’un 
dispositif qui vise à permettre aux 
demandeurs d’emploi les plus 
démunis d’accéder à un emploi 
durable proche de leur domicile 
dans une très petite, petite ou 
moyenne entreprise (TPE, PME) 
(voir p.11). C’est une fierté partagée.

G.M : Et quand vous n’êtes 
pas plongée dans vos dossiers, 
arrivez-vous à vous détacher 
de vos missions ?
P.E.R. : Oui. J’aime discuter 
avec mes grandes filles, celle 
qui a 26 ans, et qui travaille 
dans le conseil en technologie 
de l’information, et celle de 18 ans, 
étudiante en droit. Pour me 
distraire je joue au badminton 
le plus souvent possible, le 
vendredi soir et je lis beaucoup.

gironde.fr/europe

7 173
personnes privées d’emploi 

ou en grande fragilité,  
soutenues en 2023 

grâce au Département et au 
Fonds Social Européen Plus.

4,7 M€
attribués en 2023 

par le Département au titre du FSE+, 
compensés par l’Union européenne 

à hauteur de 3,1 M€.

Le FSE+ peut  
financer jusqu’à  

60% 
des projets
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Décryptage

FEAMP 
(Fonds européen pour les affaires 
maritimes et la pêche)

8,5 M €
soit 47 % des opérations en Gironde

FEADER
(Fonds européen agricole pour 
le développement rural)

42,9 M € 
pour 2 286 opérations

ERASMUS + 
(Séjours linguistiques  
et formations à l’étranger)

62 M  € 
pour 405 projets girondins

L’Europe 
très présente 
en Gironde
Au total, entre 2014 et 2020, 
la Gironde a perçu 

562 M€ 
d’aides européennes

FSE 
(Fonds social européen)

 

177 M € 
pour 1230 opérations soutenues 
entre 2014 et 2020 tous domaines 
confondus dont 17 M € directement 
gérés par le Département

FEDER 
(Fonds européen de 
développement régional)

133,8 M €
pour 41 % des opérations 
conduites en Gironde

L’Europe 
en Gironde
L’Union européenne, qui regroupe 27 pays, influence 
largement le quotidien des citoyennes et citoyens girondins. 
Ses décisions engagent un grand nombre de politiques 
des nations européennes. 
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Dimanche 9 juin, 
votez pour élire 
vos députés 
européens  !
  81 députés européens 

français à élire. 
  Plus de 400 millions 

d’habitants des 27 pays 
de l’Union européenne 
votent du 6 au 9 juin.

Le nombre de sièges 
dépend du nombre de 
votes obtenus par chaque 
liste. 
Les députés siègent au 
Parlement européen, seul 
organe élu directement 
par les électrices 
et les électeurs des pays 
membres. 
Attention, pour ce scrutin 
de liste, il n’y a qu’un seul 
tour, dimanche 9 juin. 

  1957

  1973

  1981-1995

  2004-2013

Dates-clés 
de la construction 
européenne
  1957 : Naissance 

de la Communauté 
économique européenne 
(CEE) 

   1992 : Traité 
de Maastricht, 
la Communauté 
économique européenne 
devient Union 
européenne.

  2002 : L’euro devient 
la monnaie unique 
pour 20 pays de l’Union 
européenne. 

  2020 : Par référendum, 
le Royaume-Uni décide 
de quitter l’Europe

L’Europe et le 
Département
150 000 € 
pour les Conférences Familiales, outil 
au service des familles et de l’inclusion, 
couvert à 100 %

200 000 € 
pour les séjours des classes SEGPA 
des collèges (2015/2017) couvert à 100 %

800 000 € 
pour le programme d’économie d’eau 
potable MAC Eau pris en charge par 
l’Europe sur 1,8 M€ au total

450 000 € 
pour le Bus en +, service itinérant 
d’accès aux services sociaux, 80 % 
financés par l’Europe

200 000 € 
voie verte cyclable Bazas-Captieux 
pris en charge par l’Europe sur 1,7 M€

933 650 € 
billettique et information des Bacs 
Gironde, 63,8 % financés par l’Europe

733 500 € 
Plateforme de coopération pour l’emploi 
culturel PLACE 38 % pris en charge 
par l’Europe

gironde.fr/europe
11
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Regards croisés

Auteur‑compositeur‑interprète, Marc 
Delmas a choisi de parrainer un artiste, 

via le dispositif PLACE porté par le 
Département. Julien Allafort, son filleul 

chanteur, partage avec lui une certaine 
vision de la culture en lien avec… 

l’agriculture et la vie locale.

De Marc à 
Julien, place 
à la chanson

Julien Allafort a rejoint la Gironde il y a trois 
ans. Dans la région parisienne, claviériste, il a 
accompagné d’autres artistes, en tant que guitariste 
multi-instrumentiste. « J’ai opté pour un changement 
de vie. J’ai voulu rejoindre le Bassin d’Arcachon que 
je connaissais pour y être venu dans mon enfance. 
Je me suis installé au Teich avec l’idée de monter 
un tiers-lieu, » commente Julien. Une rencontre avec 
le percussionniste qui l’accompagne, le ramène à ses 
premières amours et il est bien décidé à chanter ses 
propres œuvres. « La musique m’a rattrapé » ponctue-t-il. 

C’est grâce à Pôle Emploi qu’il découvre le dispositif 
PLACE ou PLAteforme de Coopération pour l’emploi 
culturel, lancé par le Département en 2006, soutenu 
par l’Europe via le FSE. Le but : réunir les acteurs 
mobilisés pour l’emploi culturel. Parmi les ressources 
activées, le parrainage de pairs reconnus sur ce terrain. 
Ainsi Julien fait la connaissance de Marc Delmas, quatre 
albums et de nombreux concerts derrière lui. « J’avais 
déjà parrainé un lieu associatif dans le cadre de ce 
dispositif et avec Julien, nous avons accroché tout 
de suite. J’ai accepté de l’accompagner pour l’aider 
à développer son projet artistique, » souligne Marc. 

Projet pleinement coopératif

Parrain et filleul imaginent renforcer le lien entre culture 
et agriculture locales. Marc Delmas, à l’origine d’un 
festival « Culture-Cultures », mariant le chant et les 
champs, précise : « Il est essentiel de diffuser la culture 
chanson mais aussi de trouver des lieux de partage 
avec les producteurs locaux défenseurs du patrimoine. » 
Le parrain œuvre désormais à trouver les moyens 
de diffuser le travail de son filleul. 180 artistes d’ici à 
2025 devraient être concernés par le dispositif PLACE, 
74 y sont inscrits depuis janvier. 55 % sont allocataires 
du RSA, 45 % résidant hors de la métropole, 60 % étant 
des femmes. Plus de 733 500 euros sont mobilisés 
dont plus de 38 % pris en charge par le Fonds Social 
Européen. 

gironde.fr/place 
fseplace.gironde.fr

Parole d’élue
« Les artistes et les professionnels de la culture ont besoin 
d’être soutenus dans leurs efforts pour rendre pérennes leurs 

activités. Au Département, nous mesurons 
leur indispensable apport à notre société 

tout entière. » 

Carole GUÈRE, vice-présidente 
chargée des Dynamiques 
associative, sportive 
et culturelle,conseillère 

départementale du canton 
de Mérignac 2

Il est essentiel 
de diffuser 
la culture 
chanson.



Voir plus grand 
que notre 
département 
et notre pays.

Élève au collège Toulouse-Lautrec de Langon, Aybilge, 
13 ans, est en 5e. Élue au Conseil départemental des 
jeunes, comme 19 de ses camarades, elle a décidé 
de siéger à la commission Europe et International 
avec le désir « d’aller à la rencontre des autres pays, 
en Europe, et au-delà. » Et quand elle évoque l’Union 
européenne, son avis est tranché : « On ne peut pas 
faire sans, ses projets influencent ce qui se passe 
chez nous. » Et si elle aimerait travailler plus tard dans 
la mode, elle mesure combien la solidarité sans frontière 
est nécessaire entre jeunes.

Edgar, même âge, en classe de 4e, rêve déjà, lui, 
de politique internationale : « Je me suis engagé 
avec l’envie de participer à des projets durables. 
Il faut voir plus grand que notre département et notre 
pays. » Le collégien qui se projette dans la diplomatie, 
avoue rêver à partir un jour à l’étranger dans le cadre 
du dispositif européen d’échange étudiant Erasmus. 
Ici, avec ses camarades, il travaille sur la thématique : 
« La scolarité dans le monde », histoire de mesurer 
et de rendre compte des disparités d’accessibilité 
à l’éducation qui peuvent exister.

Jeunes, 
citoyennes 
et citoyens 
du monde
Aybilge et Edgar sont membres 
de la commission Europe et International 
au sein du Conseil départemental 
des jeunes (CDJ). Ils tiennent beaucoup 
à leur rôle d’élus surtout quand il s’agit 
de favoriser l’échange et la découverte 
d’autres jeunes à travers le monde.

Parole d’élu
« Ils apprennent et nous apportent. A travers leur 
engagement, les jeunes du CDJ sont le visage 
d’une jeunesse curieuse et investie, ouverte aux autres 
et au monde qui les entoure. »

Sébastien SAINT-PASTEUR,
Président du Conseil 
départemental des Jeunes, 
conseiller départemental 
du canton de Pessac 2

Apprendre et étudier ailleurs

Marianne Mansour qui travaille au Service Europe 
et International au Département, fait partie des 
animatrices, aux côtés de Maïté Drion et Marine Lalanne, 
qui coordonnent le travail du CDJ et, en particulier, 
celui de ces 19 jeunes. « Ils ne savent pas au départ 
ce que recouvre la notion de citoyen. Quand ils la 
découvrent, ils peuvent faire des comparaisons à 
l’échelle européenne et de la planète » commente-t-elle.  
Le petit groupe a travaillé sur un questionnaire en lien 
avec l’association étudiante de solidarité bordelaise, 
Déka Éwé. Leurs questions seront ensuite transmises 
à des collégiennes et collégiens du Togo que les 
membres de la structure associative rencontreront. 
Á leur retour, ils rendront compte au CDJ des réponses 
apportées. Marianne Mansour qui a elle-même profité 
d’un séjour Erasmus à Turin, conclut : « Plus tôt on 
apprend et on étudie ailleurs, plus vite on comprend 
le monde qui nous entoure. »

gironde.fr/cdj

13
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Regards croisés

L’allée de Boissière, ouverte 
en septembre dernier, renforce 
la grande attractivité du Domaine 
départemental de Certes 
et Graveyron. Reliant exclusivement 
pour les piétons, y compris en 
mobilité réduite, les communes 
d’Audenge et Lanton, son succès écrit 
une nouvelle page d’histoire du site. 
Et ils y arrivent plutôt bien.

Certes et 
Graveyron : 
au bout 
de l’allée…

Parole d’élue
« La préservation, la protection de l’environnement 
passent aussi par une découverte ou une visite régulière 
de nos sites emblématiques. En ce sens, nous ne pouvons 
que nous réjouir du succès remporté par le Domaine 
départemental de Certes et Graveyron. » 

     Pascale Got, vice-présidente chargée 
de l’environnement, de la gestion 
des espaces naturels sensibles 
et de la gestion des risques, 
conseillère départementale 
du canton Sud-Médoc

Evelyne Estelle habite Audenge depuis quatre ans : 
« J’ai fait à pied le tour du Bassin en quatre jours et, 
ici, tout est si calme, avec des couleurs incroyables. » 
Grande promeneuse, elle n’a pas tardé à venir essayer 
le nouveau cheminement piéton de 2,8 kilomètres et 
baptisé allée de Boissière, nom d’un illustre et ancien 
possesseur du lieu avant que le Conservatoire n’en 
fasse l’acquisition en 1984, confiant sa gestion au 
Département. « J’adore faire des visites avec des guides 
passionnés et passionnants, » c’est ainsi qu’Evelyne 
s’est vite attachée à cette allée. « Oui, c’est un succès. 
Depuis le mois de septembre on a enregistré 18 000 
personnes qui ont fréquenté l’allée de Boissière, au gré 
de visites guidées ou non. Elle permet aux randonneurs 
de boucler leur circuit sans rupture, » commente Noémie 
Basillais, chargée d’accueil sur le domaine. Fort d’un 
patelage en bois, permettant d’être immergé dans 
le milieu naturel avec un minimum d’impact, le chemin 
offre un lien nouveau entre les habitants des deux 
communes d’Audenge et Lanton.

18 000 personnes 
sur l’allée 
de Boissière

Lumière douce et flamants roses
Au-delà, le succès public du Domaine de Certes 
et Graveyron, « avec sa lumière douce et même 
ses flamants roses de passage » comme le souligne 
Noémie, ne se dément pas. 326 espèces végétales, 
42 de mammifères, 253 d’oiseaux et 11 de reptiles 
et d’amphibiens sans oublier les 400 sortes d’insectes 
identifiées, voilà qui a de quoi séduire les visiteurs dont 
nombre de familles. Ajoutons à cette valeur nature, 
un programme d’animations destiné à sensibiliser 
le public à l’urgente nécessité de préserver le patrimoine 
naturel. La salle d’exposition accueille en ce moment 
un événement autour de l’eau (voir page 6). 
Le projet de valorisation du Domaine a nécessité 
un investissement de 15 millions d’euros de la part 
du Département dont 30 % abondés par l’Europe 
via le Fonds FEDER, l’État, la Région et le Conservatoire 
du littoral. Á découvrir ou redécouvrir d’urgence.

gironde.fr/domainedecertes
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Grand Parc : 
prendre langue

Au Centre Social Culturel 
du Grand Parc à Bordeaux, 
les ateliers linguistiques qui 
sont proposés aux personnes 
venant de l’étranger font 
bien plus qu’initier au français, 
ils permettent à toutes 
et tous de prendre langue, 
c’est‑à‑dire de nouer de 
chaleureux contacts humains.

« Je suis arrivée à Bordeaux pour 
retrouver mon père malade et j’ai 
trouvé du travail. Je garde des 
enfants. En venant au centre social, 
je voulais apprendre le français pour 
mieux communiquer. J’ai rencontré 
beaucoup de gens différents et 
surtout Dominique, » raconte Aïcha 
Bahba, venue du Maroc, maîtrisant 
l’arabe et le berbère mais ne parlant 
pas français à son arrivée. Côtoyant 
des femmes et des hommes 
ukrainiens, arméniens, syriens 
ou algériens, elle a découvert des 
cultures différentes et d’évidents 
points communs. « Le français 
nous permet d’avoir un langage 
commun, » souligne-t-elle dans 
un grand sourire.

« Ne m’appelle pas Madame 
Dominique mais Dominique tout 
court, » l’interpelle Dominique 
Albas, retraitée habitant le quartier 
du Grand Parc et bénévole 
embarquée dans l’aventure de ces 
ateliers. « Il faut nous adapter aux 
personnes que nous rencontrons 

et c’est à chaque fois très riche, 
très émouvant. Aïcha est vraiment 
quelqu’un d’attachant et toujours 
souriante. Elle était timide au début 
et elle s’est ouverte comme une 
fleur, » ajoute Dominique dans 
une évidente et palpable émotion. 
Ici, une soixantaine de personnes 
par an sont initiées au français 
au gré de cinq ateliers de niveaux 
différents.

La richesse de chacune, 
chacun
Manon Gauthier, titulaire d’un 
master en enseignement du 
français, est chargée de mission, 
ici, depuis septembre 2020 : 
« Autour du français, on a tous à 
cœur de susciter des rencontres 
et un lien social durable. » Lucile 
Boyer, coordinatrice du projet 
dans son ensemble confirme : 
« Chaque personne vient enrichir 
le groupe de son parcours et son 
vécu. » Il n’est pas rare que les 
participants aux ateliers s’impliquent 

ensuite dans la vie du Centre social 
ou dans d’autres associations du 
quartier. Ce projet, accompagné 
par le Département, a pu intégrer 
le dispositif FSE+ de l’Europe l’an 
passé et obtenir 29 200 euros. 
Il se passe quelque chose de 
magique et profondément humain 
du côté du Grand Parc…

gironde.fr/maisons-solidarites
gpinten6t.fr

Parole d’élue
« Ce qui se passe au Centre Social Culturel 
du Grand Parc témoigne mieux que de longues 
théories, la volonté qu’ont les personnes 
arrivant de l’étranger, de s’intégrer, de faire 
société et nous avons beaucoup à apprendre 
d’elles aussi. » 

     Sophie PIQUEMAL, 
vice-présidente chargée 

de l’urgence sociale, de 
l’habitat, de l’insertion, 
de l’économie sociale 
et solidaire, conseillère 
départementale du 

canton des Landes des 
Graves

Susciter 
un lien social 
durable
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Regards croisés

Oasis : accueil, 
soutien, répit

Lieu de soutien à la 
parentalité face à une 
situation de handicap 

au sein de la famille, 
point d’échanges et de 

rencontres, passerelle 
éducative, Oasis, c’est 

tout cela à la fois. Sandrine 
et Rachelle, mamans 

engagées racontent.
Parole d’élu
« C’est bien sur le terrain que se dessinent 
les solutions les plus évidentes pour 
donner aux familles le répit dont elles 
ont besoin et aux enfants en situation 
de handicap les moyens de s’épanouir. 
Ce sont ces actions-là que nous devons 
soutenir. » 

     Jean-François 
EGRON, vice-

président chargé 
du handicap, de 
l’inclusion, de 
l’habitat et de la 
mobilité adaptés, 

conseiller 
départemental 

du canton de Cenon

Sandrine, Libournaise, connaît 
l’association Oasis depuis deux 
ans. Dans ses locaux de la zone 
industrielle Eygreteau de Coutras, 
elle se rend depuis deux ans 
avec Manoë, atteint de troubles 
du spectre autistique. « Mon fils 
a 13 ans et c’est lorsqu’il a eu 
des difficultés au collège, que 
j’ai découvert qu’il existait cette 
structure. Manoë a pu s’y épanouir 
avec des enfants qui ont les mêmes 
besoins que lui, » commente 
Sandrine. Théâtre, musique, 
peinture pour l’adolescent et 
discussions pour la maman, samedi 
matin, avec les autres parents 
« qui composent 70 % du conseil 
d’administration de l’association, » 
précise-t-elle. 
Rachelle, elle vient des Peintures 
où elle élève son fils de 5 ans et 
demi, Tyler, marqué par un trouble 
déficitaire de l’attention avec 
hyperactivité. « J’ai découvert 
Oasis grâce à une accompagnante 
d’élèves en situation de handicap 
que j’ai rencontrée à l’école. 
Les changements sont visibles. 

Ici les personnes savent ce 
qu’elles font et aiment leur 
métier, » s’enthousiasme Rachelle. 
Un compliment qui touche Arabelle 
Brognoli, présidente de l’association 
qui veille à l’accueil des familles 
mais aussi à l’autre vocation du 
lieu : « Nous menons des médiations 
éducatives avec différents 
outils comme la musicothérapie, 
un espace de créativités, un 
groupe d’habiletés sociales à titre 
d’exemples, » précise-t-elle.

Large reconnaissance 
institutionnelle
Oasis accompagne ainsi 180 familles, 
32 venant régulièrement le samedi. 
22 enfants sont concernés. 
4 salariés et 17 bénévoles issus 
des familles étoffent l’équipe. 
L’Union européenne a accompagné 
l’amorçage de ce beau projet 
associatif via le Fonds Social 
Européen à hauteur de 20 000 
euros grâce au dispositif régional 
AMPLI (Aide à l’amorçage de projets 
locaux innovants). « Nous sommes 
reconnus dans nos missions que 
ce soit par l’Agence Régionale 
de Santé, la Communauté 
d’agglomération du Libournais 
ou encore la Région. Du côté du 
Département, nous comptons sur 
son appui pour obtenir des locaux 
proches de ceux où nous sommes, 
aujourd’hui, pour conforter nos 
missions, » complète Arabelle 
Brognoli, pleine d’espoir pour 
l’avenir d’Oasis.

mdph33.fr

Un lieu de médiations 
éducatives



Accompagner
à 360°
Lionel Ovono‑Obiang 
a 20 ans et déjà une 
histoire complexe. 
Avec l’aide de #Réa’J, 
il a trouvé la voie 
d’une insertion qui passe 
par le travail et un regain 
de confiance en soi.

Il y a eu des erreurs, des bêtises 
mais Lionel Ovono-Obiang veut 
tourner la page : « Je ne savais 
pas vers qui me tourner mais je 
voulais m’en sortir. » S’en sortir 
pour lui, sa compagne et leur 
bébé. Une conseillère d’orientation 
l’envoie vers Anthéa RH #Réa’J 
Haute Gironde Libournais. Anthéa 
RH, prestataire financé par le 
Département, mène les missions 
de la plateforme. Lionel rencontre 
un binôme prêt à lui offrir énergie 
et écoute. 
Dounia Chouhbi, conseillère en 
insertion sociale et professionnelle 
de #Réa’J, à Libourne, ouvre sa 
boîte à outils : « J’ai bâti avec lui son 
projet professionnel, prospecté les 
entreprises, sécurisé son parcours 
jusqu’à ce qu’il réussisse. » Elodie 
Chauquet, éducatrice spécialisée 
de la plateforme, se définit comme 
« un couteau suisse social » avec 
la volonté de « lutter contre tous 
les freins à l’insertion liés à la 
vie quotidienne, au logement, 
à l’alimentation... » 
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Reconnaissance 
européenne
Sur les trois plateformes #Réa’J, 
Haute Gironde Libournais, Sud 
Gironde, Médoc, depuis 2017, 
comme l’explique Romane 
Vignaud, cheffe du projet #Réa’J 
au Département : « 16 971 jeunes ont 
été repérés. 150 à 170 par semaine 
sont accompagnés, filles et garçons 
à parité. 50 % sortent du dispositif 
en emploi ou en formation, plus de 
40 % poursuivent d’autres cycles 
d’insertion. » Les plateformes 
#Réa’J du Département reposent 
sur un appel à projet de l’État dans 
le cadre des fonds européens. 
60 % des dépenses de #Réa’J, 
soit 1,4 M€ par an, sont remboursés 
par le FSE+. Quant à Lionel : « Je 
voulais vraiment travailler et j’ai fait 
une formation en menuiserie avec 
un diplôme. Je vais m’en sortir. » 
Réussite, oui.

gironde.fr/reaj
anthea-rh.com

Je voulais 
vraiment 
travailler.

Parole d’élue
« Repérer les difficultés et accompagner 
en lien avec les acteurs locaux, en plaçant 
le jeune au cœur du dispositif, c’est la 
clé de réussite de #Réa’J. C’est un bel 
exemple de projet de développement 
social, qui permet aux jeunes de renouer 
avec leur pouvoir d’agir. » 

              Martine JARDINÉ, 
vice-présidente 

chargée du 
développement 
social, de la 
prévention et de la 
parentalité, de la 

petite enfance à la 
jeunesse, conseillère 

départementale du 
canton de Villenave d’Ornon
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En image

1,6 M€ 
financés par l’Union européenne pour 

la numérisation des collèges, via le 
fonds FEDER, 80 % du coût, soit 2 M € 

au total dans le cadre du Plan Collèges 
numériques porté par le Département 

Collèges 
girondins et 
européens
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28,9 M€ 
entièrement financés par 
le Département pour la 
construction du nouveau 
collège du Pian‑Médoc. 
(notre photo)344 250 € 

de l’Europe pour le choix de la construction des logements de 
fonction du site à 80 % en bois, le collège étant lauréat du projet 
d’innovation européen ©BASAJUN*. Le projet est conduit aux 
côtés des acteurs de la filière bois issus des pays de l’Union 
européenne.

gironde.fr/plancollege

© BASAJAUN* est un projet 
européen d’innovation 
technologique aux côtés 
des acteurs de la filière bois issus 
des pays de l’Union européenne.

*© BASAJUN project 2019-2023 (basajun-horizon.eu) This project has received funding from the European 
Union’s Horizon 2020 research and innovation programme under grant agreement N°862942.
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Tabanac 
Le Tourne, 

eau, 
vignes, 

forêts
1    Église Notre-Dame

Avant de vous lancer dans votre balade, 
jetez un coup d’oeil sur l’église Notre-Dame 
de Tabanac. Datant du XIXe siècle, elle a pris 
place sur l’emplacement d’une église romane 
dont l’architecture ressemblait à celle de sa 
voisine du village de Cardan. L’édifice recèle 
des objets de culte antérieurs à sa construction : 
missels, ciboire, calice des XVIe et XVIIe siècles. 
La restauration d’un vitrail a fait l’objet d’un travail 
de fond de la mairie, de l’association Anemos, 
mobilisant des fonds européens Leader et la 
bonne volonté des enfants de l’école communale.

2    Château Renon

Peu après votre départ sur le parking de la 
mairie de Tabanac pour accomplir cette belle 
randonnée, vous croiserez le Château Renon, 
propriété viticole en appellation d’origine contrôle 
(AOC) Cadillac Côtes de Bordeaux. L’édifice, 
typique des constructions de ce type au début 
du XIXe siècle, a été bâti en 1802 mais repose 
sur des douves datant, elles, du XVIe siècle. 
D’une délicate élégance, il est entouré d’un 
parc de cinq hectares et d’un vignoble de huit 
hectares. Le Château Renon a été restauré 
en réhabilité en 2016.

3    Château Sentout

Et de deux ! Au cours de votre périple, 
prêtez attention au Château Sentout. Il est 
joliment surnommé « le secret le mieux gardé 
de Bordeaux » et cette réputation n’est pas 
surfaite. En approchant l’édifice et les huit 
maisons entourant la cour principale, vous 

En vadrouille
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La Communauté de communes 
des Portes de l’Entre‑deux‑Mers, 
en lien avec le Département, 
propose huit boucles de 
randonnée. La septième qui relie 
Tabanac au Tourne sur 10 kilomètres 
avec difficultés modérées, serpente 
entre bord de Garonne, propriétés 
viticoles et forêts en majesté.
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À savoir
Depuis 1983, le Département a mis 
en œuvre son Plan Départemental 
des Itinéraires de Promenades et 
de Randonnées (PDIPR). Sa gestion 
est partagée avec les acteurs 
du territoire comme, ici, avec 
la Communauté de communes 
des Portes de l’Entre-deux-Mers. 
Le Département assure l’aménagement 
et la promotion des grands 
itinéraires (GR, voies jacquaires…) 
qu’il gère en direct. Il définit avec 
les intercommunalités les nouveaux 
schémas d’itinérance de leurs 
territoires. Les inscriptions des chemins 
sont donc validées par le Département.

Plus d’infos sur :   
accueil@cdc-portesentredeuxmers.fr  
gironde.fr/sport-loisirs

voilà comme au coeur d’un village préservé 
avec ses 12 hectares de bois et prairies alentour. 
Bâti au XVIIe siècle, avec ses courettes fleuries, 
il offre un cadre de séjour idéal ou de vacances 
plus longues, à programmer peut-être à l’issue 
de votre randonnée de découverte.

4    Les carrelets

Au bord de la Garonne, chemin faisant, la grâce 
des carrelets ne vous aura pas échappé. Si au 
sens large, le mot « carrelet » embrasse l’ensemble 
de la ou des cabanes sous vos yeux, il désigne 
en réalité le filet carré qui sert à pêcher depuis les 
installations sur pilotis. Il est descendu et remonté 
dans le lit du fleuve par un système de treuil. 
Autour de vous, admirez aussi le point de vue sur 
la Garonne et, derrière vous, les très beaux arbres 
d’essences diverses qui composent l’espace 
forestier.

5   Chantiers Tramasset

Non loin, des carrelets, vous marquerez une pause 
bienvenue pour découvrir les Chantiers Tramasset. 
Site patrimonial au bord de la Garonne, l’édifice 
est inscrit au titre des Monuments Historiques, 
dédié à la construction et à la restauration navale. 
L’association Les Chantiers Tramasset dont 
la réputation est connue au-delà de la Gironde, 
a investi ce site en développant une activité 
artisanale de haute précision, en perpétuant 
les savoir-faire et en transmettant les techniques 
traditionnelles.

6    Château La Clyde

Avant de terminer votre boucle, arrêtez-vous 
au Château La Clyde au pied du clocher 
de l’église Notre-Dame de Tabanac où vous 
serez revenus. Situé à 80 mètres d’altitude, 
le joli château est entouré d’un véritable jardin 
viticole d’1,8 hectare seulement et composé 
de parcelles complémentaires : Merlot, Cabernet 
Franc, Cabernet Sauvignon et Muscadelle. 
Ici les vignes sont élevées en biodynamie. 
Entendez par là une juste intégration des principes 
du développement durable, dans le respect 
des terres et du paysage.
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 Parcours 10 km

 Espaces verts

 Vignobles

 Espaces urbains
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baptisé « Inclusion et ruralité » qui nous a amenés 
à investir ces deux hectares de terre en 2021, 
en bord de Dordogne à Vayres, » s’enthousiasme 
Sybille Barbéra, chargée de communication et 
des partenariats, ambassadrice convaincue de 
cette belle aventure. Facile et agile ? Oui car avec 
la volonté d’une équipe convaincue et soudée, 
soit cinq personnes sous la présidence de 
Stéphane Boutin, le site réunissant cinq salariés 
au départ, en emploie, aujourd’hui, 18. 
 
Auprès de la directrice, Hélène Clique 
qui remplace Hélène Gagaille en congé 
maternité, Christelle Mazou, accompagnatrice 
socio-éducative, Sandra Dambreville, 
accompagnatrice socio-professionnelle et 
Maxime Rossignol, maraîcher et encadrant 
technique... Tous veillent sur les personnes 
en insertion aux parcours très différents et qui 
réapprennent le sens du travail collectif. « J’ai 
choisi de m’engager ici car nous contribuons 
concrètement à lever tous les freins, » commente 
Christelle. « Oui, c’est un accompagnement social 
et professionnel en profondeur » ajoute Sandra, 
toutes les deux pleinement converties à la cause 
et faisant plusieurs dizaines de kilomètres tous 
les jours pour rejoindre la ferme où s’activent 
femmes et hommes de 21 à 63 ans, quasiment 
à parité.   

Animer le vivant

Maxime qui a travaillé dans la grande distribution, 
s’est initié et rompu aux rouages du maraîchage 
comme de cette gestion humaine avec la 
même passion. « Ici, nous sommes ensemble 

Ferme 
Deux Bouts : 

bio, local, 
solidaire !

À table !

« L’idée de la Ferme deux Bouts est née en 
2020, portée par Nicolas Chastel et Stéphane 
Boutin, avec la volonté d’aider des gens en 
situation de précarité en lien avec le logement. 
Nous avons décidé d’aller plus loin en agissant 
dans le domaine de l’insertion par le biais du 
maraîchage. Nous avons alors répondu à un 
appel à projets de la Mutualité Sociale Agricole 

La Ferme Deux Bouts Atelier‑Chantier 
d’Insertion, à Vayres, est le 
résultat d’un travail passionné 
d’une équipe composée d’actifs 
en reconversion au service de 
personnes en insertion. Au bout… 
du bout : des légumes bio, locaux, 
et déjà très appréciés.
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Ingrédients pour 4 personnes 
Cuisson 25 mn

  1 kg de navets
  100 gr de parmesan
  30 gr de beurre
  Persil
  Sel
  Poivre

LA RECETTE

Navets gratinés 
au parmesan

Préparation

   Préchauffez le four à 180 °C. Faites 
fondre le beurre. Lavez puis hachez 
le persil. Pelez, lavez les navets 
puis pochez-les à l’eau bouillante 
salée pendant 15 minutes

  Egouttez-les et laissez-les tiédir. 
   Découpez ensuite les navets en 
rondelles. Prenez un plat à gratin puis 
beurrez-le. Disposez les rondelles de 
navets en formant des couches puis 
saupoudrez le tout de parmesan râpé. 
Enfournez pendant 10 minutes puis 
laissez gratiner les navets. 

   Retirez alors le plat du four puis arrosez 
les navets avec du beurre fondu, salez, 
poivrez. Parsemez la préparation de 
2 cuillères à soupe de persil haché 
puis enfournez à nouveau le plat 
pendant 15 minutes.

  Bon appétit !
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pour animer le vivant. Il faut composer avec le 
parcours, le vécu de chacune et de chacun, 
s’adapter chaque jour. Mais le fait de travailler 
la terre et de faire pousser ensemble des 
légumes, il y a une magie du collectif qui nous 
touche tous, » précise-t-il. Et d’ajouter dans 
un sourire : « L’humain est un animal complexe 
qui doit faire avec les subtilités de la nature. » 
Le résultat est là : 11 tonnes de légumes produits, 
vendus dans le magasin ouvert sur place, 
mercredi, vendredi et samedi de 10 heures à 
13 heures. Laitues, choux-raves, betteraves, 
fenouil, carottes, poireaux, navets, l’hiver mais 
aussi tomates, concombres, poivrons, l’été, 
parmi de nombreuses autres variétés certifiées 
bio et cultivées en plein champ ou sous serre, 
sont disponibles. Viendront bientôt des fruits 
des arbres qui ont été plantés et dont la pousse 
est surveillée.

« Nous livrons le collège d’Arveyres, 
des restaurants locaux ainsi que quelques 
entreprises locales. Notre objectif est de 
continuer à livrer en circuit court, notamment 
en développant la restauration collective 
(écoles, Ehpad), » complète Sybille, soucieuse 
de lier cette préoccupation à une insertion 
professionnelle aboutie. La Ferme Deux 
bouts a été soutenue dès sa naissance par 
le Département, avec un Trophée Agenda 21, 
la Région et l’État. Elle espère un prochain 
concours de l’Europe, histoire de continuer 
à vivre l’aventure par tous les bouts…

gironde.fr/consommons-girondin
deuxbouts.org
La Ferme Deux Bouts 
31 avenue du Thil, 33870 Vayres
07 81 50 71 09
Marchés locaux de producteurs locaux sur place,
de 16h à 20h, les 16 mai, 13 juin, 11 juillet, 
20 septembre
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A la découverte… du « Bus en + » en escale à Cussac-Fort-Médoc
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Dans le Médoc comme en Haute Gironde, le « Bus en + », financé à 80 % par l’Union européenne, 
déploie les missions du Département. François Ayroles est monté à son bord. gironde.fr/bus-en-plus



Une Europe des peuples, 
une Europe du progrès 
social et de la paix
Incapable d’enrayer les crises multiples que 
nous traversons, guidée par les dogmes libéraux 
du libre-échange, de la réduction de la dépense 
publique, de la concurrence libre et non faussée, 
l’Europe ne garantit plus ni la prospérité, ni le plein 
emploi, ni même la paix. 

C’est l’explosion du chômage, des prix 
et de la précarité qui alimente la rupture entre 
les peuples, favorisant la peur du déclassement 
et l’essor des extrêmes droites tandis que la dépense 
publique diminue pour servir les intérêts de la 
finance. Les files s’allongent devant les banques 
alimentaires, les agriculteurs français, espagnols 
ou allemands, ont de plus en plus de mal à vivre 
de leur travail. Le droit à une alimentation saine 
et de qualité, une juste rémunération des paysans 
et une transition vers une agriculture locale doivent 
être une priorité européenne. Nous devons retrouver 
notre souveraineté agricole, énergétique et industrielle, 
seul moyen de protéger les intérêts des travailleuses 
et travailleurs et de relever les défis sociaux, 
environnementaux.

Il y a aussi pour cela besoin d’un État stratège 
et de collectivités en capacité d’agir. Cela passe 
par la planification de grands travaux, notamment 
pour le train et le fret ferroviaire, afin de répondre 
aux enjeux d’une mobilité durable. C’est tout 
l’enjeu du RER girondin, du développement du 
fret, mais aussi de la construction de logements, 
d’établissements publics sur tout le territoire 
dans des domaines décisifs comme ceux de la santé, 
de l’éducation, des solidarités humaines, de la culture 
et du sport notamment.

Mais les dogmes du neolibéralisme en France et en 
Europe enfoncent tout le continent dans des crises 
qui n’en finissent pas. Partout pourtant s’expriment 
les luttes sociales, féministes, écologiques, 
démocratiques. Le 9 juin doit être le moment 
de reprendre la main pour répondre à ces urgences 
qui nous touchent toutes et tous, pour une Europe 
où les pays coopèrent au service du progrès.

S. Laborde, S. Le Bot, V. Maurin

 Groupe communiste 
Sébastien LABORDE, 
Stéphane LE BOT, Vincent MAURIN 
Fb : Groupe communiste – 
conseillers départementaux 
de la Gironde

Laurence DESSERTINE 
et Michel DUFRANC 
Conseillers départementaux du canton 
de Bordeaux 2 

Au service des concitoyens de notre canton 
de Bordeaux 2, nous souhaitons partager avec 
les habitants un projet original et innovant « Basilica » 
porté par l’association des amis de Saint-Seurin. 
Pourquoi ce choix ? Il résume les valeurs de 
proximité et d’engagement qui accompagnent notre 
action politique depuis bientôt 3 ans. 

Créée en 2014 sous l’impulsion des habitants du 
quartier, l’association souhaitait redonner toute sa 
place et sa valeur à la Basilique. Ses priorités : faire 
rayonner le site en mettant en valeur ses éléments 
architecturaux, artistiques, mobiliers et participer 
à la dynamique touristique de Bordeaux. 

Plusieurs chantiers ont déjà été réalisés : restauration 
de la sacristie et des tableaux à la suite de l’incendie 
de juin 2018, réouverture après 50 ans de fermeture 
de la crypte en 2015 au public, co-organisation 
d’un colloque sur la valorisation patrimoniale, et 
participation à la publication d’un livre, restauration 
des albâtres…

Aujourd’hui, les projets de l’association sont 
toujours aussi ambitieux pour mieux accueillir, 
fortifier le lien social et faire rayonner le site. 

Afin de valoriser ce patrimoine historique et humain 
unique du canton, les amis de Saint-Seurin ont 
comme ambition de diversifier et de partager 
les usages du lieu, le resocialiser et l’ouvrir sur 
la cité. Démarche tout à fait innovante : tout 
en étant un lieu cultuel, elle veut en faire un lieu 
de partage et de création intergénérationnels. 
Les points forts du projet : proposer un lieu dédié 
à l’accueil, créer un parcours immersif en utilisant 
les dernières technologies sonores et lumineuses, et 
mettre en lumière les œuvres artistiques du lieu. 

Le projet Basilica veut faire de ce site rare un 
lieu de vie pour tous : habitants, touristes, 
pèlerins, amateurs d’art, d’histoire, de patrimoine 
et de culture. 

Devenons tous acteurs de ce projet novateur 
pour Bordeaux et son rayonnement !

PANTONE 288C

Gironde Avenir 
Groupe d’opposition 
www.gironde-avenir.fr  
05 56 99 35 40  
Retrouvez notre actualité sur 
Twitter et Facebook
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Une envie d’Europe !
Cette année, l’Europe fait face à son destin 
avec les élections européennes du 9 juin prochain. 
Elle est au cœur des enjeux sociaux, écologiques 
et démocratiques de notre temps. Et elle doit faire 
face à de nombreux défis et sa capacité à les relever 
se jouera lors de ce rendez-vous électoral.

La guerre en Ukraine, qui en est à sa 3è année, 
nous révèle d’autant plus la nécessité d’avoir une 
Union européenne puissante, fidèle à ses valeurs 
et ses principes humanistes pour faire bloc contre 
l’impérialisme et le nationalisme. À cette occasion, 
le groupe PS et apparentés tient à réaffirmer 
sa solidarité avec le peuple ukrainien.

L’UE est également utile aux territoires locaux 
donc les départements. Notamment à travers ses 
mécanismes de cohésions économiques et sociales 
(Fond social européen, etc.), qui aident des citoyennes 
et des citoyens dans le besoin à s’insérer dans la 
société et à trouver un emploi de qualité. Elle permet 
également de financer des projets locaux.

Dans quelques semaines, les citoyens auront à faire 
un choix décisif qui ne se limite pas à un duel funeste 
entre d’un côté l’extrême droite qui est mortifère 
et dangereuse ; et de l’autre les libéraux, qui ont 
accentué les inégalités sociales par leurs politiques 
et participé au rejet de cette Europe libérale.

Il existe un espoir, une voie progressiste qui propose 
une alternative pour renforcer cette communauté 
à laquelle nous appartenons pleinement et faire vivre 
l’idéal européen qui est plus précieux que jamais 
dans ces temps troublés et incertain.

Face au repli nationaliste qui a le vent en poupe 
sur tout le continent, nous avons le devoir de porter 
une espérance de justice sociale, de progrès 
environnementaux et de paix. En somme, construire 
une Europe politique.

Facebook : Groupe Socialiste et apparentés 
Département de la Gironde
Twitter : @CD33PS

L’Europe comme solution
La crise du monde agricole a montré l’importance 
de l’Europe dans notre quotidien. Il n’y a pas 
qu’en France que les tracteurs ont bloqué 
les routes mais bien dans toute l’Europe : Allemagne, 
Espagne, Pologne… Le coût de l’alimentation 
et les difficultés des agriculteurs·trices sont liés 
au refus persistant d’accompagner la transition 
de notre agriculture vers un modèle agro-écologique, 
protégeant notre souveraineté alimentaire 
et notre environnement.  

Plus du deux tiers du budget de l’Europe 
est consacré à la PAC : la Politique Agricole 
Commune. Mais les aides européennes ne 
vont pas là où il faudrait : 6,5 milliards en 2022, 
sur plus de 9 milliards, sont considérés comme 
dommageables à la biodiversité et 20% des fermes 
captent 80% des aides européennes.  
Est-ce normal ? Non. 

C’est pourquoi nous avons voté une motion 
en conseil départemental pour exiger un revenu 
digne pour les agriculteurs·trices et repenser les 
politiques agricoles à tous les niveaux, et surtout 
européen.

Il faut reconnaître l’interdépendance de toutes 
les crises actuelles : le coût grimpant de l’énergie 
résulte de l’investissement beaucoup trop faible 
dans les énergies renouvelables, le coût du transport 
est lié à la dépendance aux énergies fossiles 
et au sous-investissement dans les transports 
publics et le fret ferroviaire.

L’Europe est essentielle pour la paix, la justice sociale 
et la transition écologique. Ces combats, nous 
les menons de la Gironde au Parlement Européen, 
car pour nous, écologistes, l’Europe n’est pas 
qu’un chapitre dans un programme. 

Bruno Béziade, Martine Couturier, Laure Curvale, 
Ève Demange, Agnès Destriau, Romain Dostes, 
Maud Dumont et Agnès Séjournet.

 
Groupe  « Écologie 
et Solidarités »

Site : elus-gironde.eelv.fr
Twitter : @eluseelv_cd33
Facebook : Écologie et 
Solidarités — Gironde
Instagram : elu.e.s.eelv.gironde
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sport 
et loisirs

Quoi ?
Les centres CAP33 accueillent, 
en Gironde, chaque année, plus 
de 190 000 participants, enfants, 
jeunes, familles, seniors, sur 
30 sites différents. Initié par 
le Département, ce dispositif 
d’animation est organisé en 
partenariat avec les communes, 
communautés de communes 
mais aussi les associations et le 
mouvement sportif. CAP33 propose 
durant les mois de juillet et d’août, 
plus de 100 disciplines permettant 
de s’initier au sport sous toutes 
ses formes, collectif, nautique, de 
sable, de raquette ou encore de 
remise en forme. Depuis l’année 
dernière, le Département associe 
aux activités artistiques et à la 
pratique sportive de plus de la 
moitié des CAP33, une initiation à 
l’environnement.

En plus
Le Département compte aller 
plus loin en multipliant la 
présence de ses animateurs 
nature sur un plus grand 
nombre de centres CAP33 
l’été prochain. Par ailleurs, 
une offre de sensibilisation 
environnementale renforcée 
pourrait bientôt intéresser 
les espaces naturels sensibles 
départementaux. L’action 
serait assurée, soit en régie, 
soit via la prestation d’une 
structure partenaire identifiée 
sur ce volet de l’éducation 
à l’environnement. Á suivre 
et en attendant, rapprochez-
vous de votre centre CAP33 
le plus proche de chez vous !

Qui ?
« Nous répondons là aussi 
à l’initiative des acteurs de terrain, 
des opérateurs et les demandes 
de sensibilisation aux sujets liés 
à la nature, au climat, à la faune, 
à la flore, sont de plus en plus 
nombreuses » commente Fabien 
Marque, conseiller en projets 
d’éducation à l’environnement 
et au développement durable 
au Département. Les communes 
comme les associations n’hésitent 
pas à multiplier les thématiques : 
biodiversité, déchets, transition 
énergétique ou encore 
géologie. Fabien Marque ajoute : 
« Nous proposons des stands 
avec des animations interactives. 
Je pourrais citer une initiation 
à la pêche qui s’est accompagnée 
d’une découverte de la faune 
et de la biodiversité. Je pense 
encore au kayak nature dans le 
même état d’esprit. » S’ajoutent 
à ces exemples, entre autres, 
un atelier jardin, la création 
d’une musique verte avec des 
instruments empruntés à la nature 
alentour ou la reconstitution 

CAP33 :  
ateliers 
nature

d’un appartement où toutes 
et tous ont été invités à imaginer 
les économies d’énergie possibles 
entre ses murs.

gironde.fr/cap33

À vos côtés
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gironde.fr/agendaculture

Œuvres d’art 
au collège
Quoi ?
Sculptures, peinture, 
cheminements artistiques, 
les oeuvres d’art peuvent 
prendre différentes formes dans les 
collèges publics girondins. Intégrée 
au Plan Collège du Département, 
leur place est et sera encore 
renforcée. Marion Eybert, 
chargée de mission Commande 
artistique du Plan collège 
explique : « L’État fait obligation 
aux collectivités, en l’occurrence 
au Département, de consacrer 
1% du budget des constructions 
des collèges neufs à une 
commande du champ des arts 
visuels. L’objectif est double : 
soutenir la création artistique 
et sensibiliser les usagers, toute 
la communauté éducative à 
l’art. » Marion Eybert coordonne 

le programme de commandes. 
Deux établissements récents 
viennent de se voir attribuer 
des oeuvres dans le cadre du 1 %. 

Comment ?
« La particularité des collèges 
Philippe-Madrelle à Marsas 
et Jacques-Ellul, à Bordeaux, 
c’est que le 1 % artistique n’a 
pas été lancé en amont mais 
après la construction des 
bâtiments, ce qui nous a permis 
de consulter les collégiennes 
et les collégiens, leurs enseignants, 
les personnels des collèges 
pour comprendre leurs usages 
et les associer au programme 
qui a été remis aux artistes 
candidats, » s’enthousiasme 
Marion Eybert. Deux ateliers dans 
chacun des collèges ont permis 

de monter des dossiers reflétant 
pleinement la vie quotidienne des 
sites, au-delà des valeurs portées 
par le Département.

Qui ?
Le comité, composé 
de personnalités qualifiées 
dans le domaine artistique, a 
retenu quatre dossiers finalistes 
et opère le choix définitif. 
Au collège Philippe-Madrelle 
de Marsas, c’est l’artiste Coline 
Gaulot avec Heptagone implantés 
à Bègles qui a été retenue. 
Au collège Jacques-Ellul, ce sont 
les Britanniques Bevis Martin et 
Charlie Youle qui l’ont emporté, 
accompagnés des bordelais Zebra3 
et Bam Project. « Ces propositions 
sont en fait deux cheminements 
artistiques, intégrant plusieurs 
espaces des collèges qui reposent 
sur une implication en amont 
des élèves et nous pouvons penser 
qu’ils emporteront l’enthousiasme 
de tous » ponctue Marion Eybert. 
L’appel à projets du mois d’avril 
concernera les collèges de Saint-
Selve et Belcier à Bordeaux.

gironde.fr/1-artistique
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Futurs et 
nouveaux 
parents, 
rencontres
Qui ?
La Maison du Département des 
Solidarités (MDS) de Bordeaux, 
cours Alsace-Lorraine a une 
particularité. Son espace accueil 
de Protection Maternelle et 
Infantile (EAPMI) propose tous 
les quinze jours, aux futurs et 
nouveaux parents un temps 
de rencontre privilégié. Hélène 
Duroiselle, psychologue de 
PMI au Département, explique : 
« Nous l’avons mis en place 
en 2022. Durant une heure 
trente, nous recevons en binôme, 
une puéricultrice ou une sage-
femme de PMI et moi, souvent 
des femmes enceintes ou avec 
leur bébé, quelquefois avec le 
papa profitant de son congé 
parental. Il s’agit de partager 
leur expérience, leurs questions 
et leurs doutes. » Chantal Toujouse, 
puéricultrice de PMI présente 
à ses côtés, ce lundi-là, ajoute : 
« Souvent, ces jeunes parents 
sont loin de leur famille et la 
transmission ne se fait plus. 
Ils ont peur de mal faire, ils ont 
besoin d’être rassurés et soutenus 
dans leur rôle de parents. »

Quoi ?
Invités par les équipes de PMI ou de 
façon spontanée en sonnant à la 
porte de cet espace d’accueil PMI, 
les futurs ou jeunes parents peuvent 
échanger entre eux et s’appuyer sur 
les professionnelles pour répondre à 
leurs questionnements. Il s’agit, ici, 
de dialogue ouvert et bienveillant et, 
comme le précise Hélène Duroiselle : 
« Une fois que la parole se libère, 
le groupe apporte un éclairage 
très riche sur ces instants-clés de la 
fin de la grossesse ou du tout début 
de la parentalité. C’est vraiment 
une nouvelle vie à appréhender 
et ce n’est pas toujours simple. » 
Chantal Toujouse enchaîne : 
« Après le Covid et l’isolement qu’il a 
provoqué, les gens ont plus de 
peine encore à exprimer leurs 
vécus et expériences, à partager. Et 
pourtant, c’est essentiel. »

Comment ?
Les rendez-vous, en petits groupes, 
sont donc proposés aux futurs 
parents et parents de la naissance 
à 6 mois. Ils ont lieu le lundi, tous 
les quinze jours, de 14 h à 15 h 30. 
Sans inscription, il suffit de pousser 
la porte. Les discussions sont 
anonymes et bien sûr proposées 
en toute gratuité. Alors si vous êtes 
concernés et que vous vous posez 
des questions sur ce nouvel état de 
parent, n’hésitez pas.

gironde.fr/maisons-solidarites

Maison du Département des Solidarités 
de Bordeaux 
Espace accueil PMI 
76 cours Alsace-Lorraine  
33000 Bordeaux 

05 56 44 07 14

Prochaines dates :
  15 et 29 avril
  6 et 27 mai
  3 et 17 juin



3131

AMBARÈS-ET-LAGRAVE
Maison du Département 
des Solidarités
2 Rue Louis Massina
05 56 78 99 09

BAZAS
Maison du Département 
des Solidarités
14 Avenue de la République
05 56 25 11 62

BÈGLES
Maison du Département 
des Solidarités
13 Rue du Maréchal Joffre
05 56 85 81 97

BLAYE
Maison du Département des 
Solidarités
2 Rue de la Libération
05 57 42 02 28

BORDEAUX
Maison du Département 
des Solidarités du Grand Parc 
169 Avenue Emile Counord 
05 57 59 04 50
Maison du Département des 
Solidarités de Bordeaux Lac 
4 Rue du Professeur Lavignolle 
05 56 11 54 70
Maison du Département 
des Solidarités de Bordeaux 
Saint-Michel 
18 Rue Canihac 
05 56 91 74 45
Maison du Département des 
Solidarités de Bordeaux Caudéran 
88 Rue Bellus Mareilhac 
05 56 42 51 90
Maison du Département 
des Solidarités de Bordeaux 
Centre 
14 Rue Poitevin 
05 56 44 27 83

MÉDOC

HAUTE GIRONDE

LIBOURNAIS

SUD-GIRONDE

BASSIN
D’ARCACHON

VAL DE L’EYRE

PORTE DU MÉDOC

GRAVES

HAUTS 
DE GARONNE

BORDEAUX

Langon

Bazas

La Réole

Cadillac

Ste-Foy-
La-Grande

Libourne

Lanton

Le Teich

Saint-André-
de-Cubzac

Gradignan

Pessac

Mérignac

Caudéran

Eysines

LormontLac
Le Bouscat

Bordeaux

Cenon
Bastide

Grd. Parc

St-
Jean Floirac

Bègles

Villenave-
D’Ornon

Talence

St Augustin

Créon

Blaye

Castelnau-
de-Médoc

Saint-Médard-
en-Jalles

Pauillac

Lesparre-Médoc

Coutras

Pôles Territoriaux 
des Solidarités

Maisons du Département 
des Solidarités

Maison de la Promotion  
de la Santé

Antennes Sociales 
Départementales

Permanences Sociales 
Départementales 
sur rendez-vous

9 territoires girondins 
(Médoc, Haute Gironde, 
Libournais ...)

Maison du Département 
des Solidarités de Bordeaux 
Saint-Augustin 
72 Bis rue Guillaume Leblanc 
05 56 98 08 18
Maison du Département des 
Solidarités de Bordeaux Bastide 
253 Avenue Thiers 
05 57 77 36 10
Maison du Département 
des Solidarités de Bordeaux 
Saint-Jean 
15 Rue Belle Etoile 
05 56 92 27 92

CADILLAC
Maison du Département 
des Solidarités  
21 Route de Sauveterre 
05 57 98 12 00

CASTELNAU-DE-MÉDOC
Maison du Département 
des Solidarités
1 B Rue André Audubert
05 57 88 84 90

CENON
Maison du Département 
des Solidarités
2 Rue Pauline Kergomard
05 57 80 79 90

COUTRAS
Maison du Département 
des Solidarités
1 Rue Denis Cordonnier - 
BP 90046
05 57 49 32 32

CRÉON
Maison du Département 
des Solidarités
1 Chemin de la Douve
05 57 34 52 70

EYSINES
Maison du Département 
des Solidarités
16 Rue des Treytins
05 56 16 19 90

FLOIRAC
Maison du Département des 
Solidarités
25 Avenue du Président François 
Mitterrand
05 56 40 13 50

GRADIGNAN
Maison du Département 
des Solidarités
6 Avenue Jean Larrieu
05 57 35 27 90

LANGON
Maison du Département 
des Solidarités
35 b Cours du Général Leclerc
05 56 63 62 20

LANTON
Maison du Département 
des Solidarités
1 Rue Transversale
05 57 76 22 10

LA RÉOLE
Maison du Département 
des Solidarités
12 Chemin de Peyrefitte
05 56 71 09 10

LE BOUSCAT
Maison du Département 
des Solidarités
17 B Rue Georges Lafont
05 57 22 47 10

LESPARRE MÉDOC
Maison du Département 
des Solidarités
21 Rue du Palais de Justice
05 56 41 01 01

LE TEICH
Maison du Département 
des Solidarités
102 Avenue de Bordeaux
05 57 52 55 40

LIBOURNE
Maison du Département 
des Solidarités
14 Rue Jules Védrines
05 57 51 48 70

LORMONT
Maison du Département 
des Solidarités
7 Avenue de la Libération
05 56 06 00 70

MÉRIGNAC
Maison du Département 
des Solidarités
419 Avenue de Verdun
05 56 12 13 90

PAUILLAC
Maison du Département 
des Solidarités
5 Place du Maréchal 
de Lattre de Tassigny
05 56 73 21 60

PESSAC
Maison du Département 
des Solidarités
10 Avenue Pierre Wiehn
05 56 45 07 15

SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC
Maison du Département 
des Solidarités
49 Rue Henri Groues 
dit Abbé Pierre
05 57 43 19 22

SAINT-MÉDARD-EN-JALLES
Maison du Département 
des Solidarités
2 Rue Firmin Montignac
05 56 95 80 76

SAINTE-FOY-LA-GRANDE
Maison du Département 
des Solidarités
85 B rue Waldeck Rousseau
05 57 41 92 00

TALENCE
Maison du Département 
des Solidarités
226 Cours Gambetta
05 56 80 54 64

VILLENAVE-D’ORNON
Maison du Département 
des Solidarités
360 Chemin de Leysotte
05 57 96 12 68

gironde.fr/maisons-solidarites
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1 Girondin sur 6 
est en situation 
de handicap.

Le handicap, c’est l’affaire de tous.
Le Département vous accompagne.


